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" Je suis choquée, j'ai honte de l'inhumanité et de l'absurdité de la situation ". 
" On n’a pas le droit de penser, d’être généreux si on n’est pas dans la misère. 

En ce moment c’est profite et tais toi !! " 
 
1. Qui sont ces familles ?  
Ce ne sont pas des étrangers en situation irrégulière mais des familles françaises ou des 
familles en situation parfaitement régulière.  
Des travailleurs pauvres, c'est-à-dire des gens, comme le dit Président de la République, 
qui se lèvent tôt pour aller travailler.  
Des familles entassées dans des chambres d'hôtels misérables et dangereuses.  
Souvenons nous des drames de l'été 2005 et des incendies meurtriers dans ces hôtels 
insalubres.  
Et que Madame Boutin ne dise pas aux français que ces familles sont des privilégiées !  
 
2. Et le pire c'est que ce n'est par d'argent dont on manque, c'est de bon sens.  
On marche sur la tête !...  
Une chambre d'hôtel, ça coûte au moins 1000 euros par mois. C'est-à-dire plus cher qu'un 
logement décent.  
Les familles y engouffrent l'essentiel de leurs revenus. Et le solde est payé par l'Etat, c'est-à-
dire, les impôts des français !  
Il n'y a pas besoin d'être une spécialiste du logement et des Finances publiques pour 
comprendre que c'est du gâchis, que c'est absurde, que c'est indigne de notre pays.    
 
3. Des solutions, il y en a !  
A Londres, au pays du libéralisme économique, ils ont mis fin à une situation très 
comparable en mobilisant tous les acteurs et en utilisant intelligemment l'argent public.  
Alors Oui, j'interpelle Madame Boutin : sortons de cette situation par le haut.  
Les familles et les associations ne demandent qu'une chose, c'est de se mettre autour d'une 
table et de trouver une solution. Nous ne voulons pas la confrontation.  
Nous voulons travailler avec les pouvoirs publics pour que chacun ait droit à un logement 
décent, comme c'est écrit "noir sur blanc" dans la loi de notre pays.    
 
4. Que répondez vous à Mme Boutin et à l'UMP qui dénonce ces privilégiés qui 
"instrumentalisent la misère" ?  
Ne pas être dans la difficulté n'empêche pas d'avoir du cœur, d'être solidaire et d'avoir 
envie d'agir pour les autres.  
Moi ça fait 20 ans que je me bats pour la cause des enfants avec la Voix De l'enfant.  
En se mobilisant, nous avons fait changer les choses et les lois dans notre pays pour mieux 
protéger les enfants.  
C'est avec indignation et avec la même envie d'agir que je m'engage auprès de ces familles.  
 
5. Que répondez vous aux élus de l'UMP qui disent qu'il faut déplacer les tentes 
devant votre restaurant Place Gaillon ? 
Je n'ai pas de restaurant à cet endroit.  
C'est indigne pour des élus de la République !  
Ils sont là pour apporter des réponses aux problèmes des français, pas pour faire du 
"populisme".  
 

6. Un dernier Mot ? 
Je suis un peu émue parce que encore une fois, je l’ai dit, j’ai honte…et comme en ce 
moment on me raconte que je n’ai pas le droit d’avoir honte, vous non plus d’ailleurs vous 
n’avez pas le droit parce que vous n’êtes pas dans la misère. 
On n’a pas le droit de penser, d’être généreux si on n’est pas dans la misère. 
En ce moment c’est profite et tais toi !! On pourrait peut-être penser autrement ?! 


